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lit uellement agréable ; ce qui, d’ailleurs est loin d’être le cas 
pour la plupart des autres plages ; ce qui, en outre, etc.

Pas banal du tout, le village de Baie-Sainte Catherine. La 
première originalité qui le distingue, c’est qu’il n’y a plus âme 
qui vive, dans ses maisons — dont les unes ont leurs volets 
elos hermétiquement, et dont les autres les auraient aussi ainsi, 
s’ils en avaient ( j’espère que l’on comprendra, tout de même). 
Ce qui s’est passé, c’est que la Cie Piice Bros &c. avait ici un 
grand moulin à scie — assis d’ailleurs fort solidement sur les 
rochers du lien, et quelle l’a démoli voilà un an ou deux, pour 
en construire un nouveau là-bas, sur les berg'-s de la rivière 
Sainte-Marguerite, l’un des affluents du Saguenay. A propos 
de moulins à scie au Saguenay, j’ai vu, moi qui vous parle, ago
niser et expirer ceux de Chicoutimi et de Saint-Alexis sur la 
baie des ! Ha !, brûler et agoniser celui de Saint-Etienne, 
sur la riviere Saguenay, lequel, par certaine après-dîner, s’en 
alla en fumée avec tout le village qu’il soutenait, --au point 
que tel jeune abbé qui venait d’être nommé curé du lieu vit là, 
avant même de prendre possession, toute sa paroisse .s'envoler 
en tourbillons noirs dans la région des nuages, pour n’en plus 
redescendre; ce qui eut pour résultat que l’abbé, après avoir 
versé des larmes sur la disparition de la paroisse qu’il devait 
diriger, s’en est allé exercer le saint ministère aux Etats-Unis, 
où il est encore. En tout cas, après tout cela, et pour revenir 
à nos moutons qui, en l’espèce, sont las scieries du.Saguenay, 
si l’on me prend jamais à établir quelque part, ou ailleurs, 
ou n’importe où, des moulins à scie, l’heure sera venue pour 
les intéressés de s’adresser à une cour de circuit ou de je ne 
sais quoi, à celle qu’il faudra en tout cas, pour m’« interdire».

Tout cela soit dit relativement au côté gauche de la baie 
Sainte-Catherine. ( Pour trouver le côté gauche de la baie 
Sainte-Catherine, il suffit de s’asseoir au fond de cette baie, en 
tournant le dos à l’étoile polaire, et. . . de regarder à gauche.) 
Pour ce qui est du côté droit — qui fait face au côté gauche 
et qui encercle à l’ouest la baie Sainte-Catherine —, c’est une 
pointe fort bien boisée et qui s’avance d’au moins deux milles 
en plein fleuve. Je vous prie de croire que du bout de cette 
pointe, qui est un promontoire assez élevé, le spectacle est l’un 
des plus beaux qui se puisse voir le long du Saint-Laurent. A


